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    Je suis le célèbre chef gaulois 
         VERCINGÉTORIX. Mon nom signifie : 
       « roi suprême des guerriers ». Au Ier siècle 
      avant J.-C., j’ai pris la tête des peuples 
   gaulois pour repousser l’envahisseur romain. 
        Nous avons résisté jusqu’au bout en 
     nous battant avec courage et férocité.
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    Tu as vu 
cette pièce ? 
Ce ne serait 
    pas…

VERCINGÉTORIX ! 
Son nom est 

gravé dessus !

Comment 
allons-nous 
l’appeler ?

                   Honorez les dieux, ne 
                 faites pas de mal, agissez 

            avec bravoure, mes 
enfants.

  Je vous le dis !
Les Romains nous 

 menacent. Il nous faut 
un roi si nous 

voulons résister.

Nous t’arrêtons, 
 Celtill !

          Nous nous 
     opposons à ta 
     volonté de nous 
  dominer au nom 
    du peuple arverne !

Pendant longtemps, les seuls 
tÈmoignages dont nous avons 

disposÈ pour connaÓtre 
VercingÈtorix proviennent 
des Romains, et surtout 

de Jules CÈsar. Aujourdíhui, 
nous connaissons beaucoup 
mieux le personnage et son 

Èpoque gr‚ce aux dÈcouvertes 
archÈologiques.

Il serait le  ̌ls de Celtill, un chef arverne 
appartenant ‡ la noblesse guerriËre. 
Les druides assurent son Èducation.

Alors que VercingÈtorix 
est encore enfant, son pËre 
est arrÍtÈ puis mis ‡ mort 

par les nobles arvernes pour 
avoir tentÈ de devenir leur roi.

Il semble que VercingÈtorix soit nÈ vers 72 av. J.-C. 
en pays arverne (líAuvergne díaujourdíhui), 
‡ Corent, prËs de líactuelle Clermont-Ferrand.
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Hum, fameux 
le son de ton 

               fer !

Ah bon ?

Nous appelons 
votre pays « Gallia » 

(Gaule) et vous 
êtes des « Galli » 

(Gaulois).

Les Arvernes sont un peuple puissant. Ils dominent 
le centre de la France actuelle. Díautres peuples 
celtes sont installÈs en Europe, depuis le Danube 
jusquíaux Óles Britanniques.

Les Celtes ne forment pas un …tat, mais 
ils ont en commun une langue, une religion 
et des modes de vie proches. Ils maÓtrisent 
líusage díun mÈtal nouveau : le fer.

Le nom de la Gaule vient des Romains et dÈsigne 
la partie de territoire occupÈe par les Celtes 
entre le Rhin, les Alpes et le PyrÈnÈes.

L‡ vivent 10 millions díhabitants, les Gaulois, 
rÈpartis en une centaine de peuples composÈs 
de tribus parfois alliÈes, parfois ennemies.

arvernes : un des 
premiers peuples 
‡ utiliser la monnaie.
Èduens : alliÈs des 
Romains, ils contrÙlent 
le commerce avec les 
pays de la MÈditerranÈe.
helvËtes : ils occupent 
la Suisse actuelle.
carnutes : ils cultivent 
les cÈrÈales dans 
la plaine de Beauce.
ambiens : ils dominent 
le nord de la Gaule.
venËtes : un peuple 
de navigateurs 
et de commerÁants.
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Je te laisse 
en vie mais 
tu seras 
esclave.

Oui 
oui.

    Mon esclave 
      contre une 
 mesure de ton 
    vin, ça te 
       va ?

Les druides :
d’origine noble, ils ont 
une grande influence 
politique.
  Les grandes 
     familles nobles : 
      issues de guerriers 
        illustres, elles 
         forment la classe     
                 dirigeante.

Les nobles : 
avant tout des guerriers 
qui doivent être capables 
d’entretenir un cheval 
et servir comme cavaliers. 
Ils sont propriétaires 
de terres.
Le peuple : 
paysans, artisans placés 
pour la plupart sous 
la protection d’un noble.

La sociÈtÈ gauloise est complexe. Elle 
est díabord divisÈe en deux catÈgories : 
les hommes libres et les esclaves.

Les esclaves existent comme alors chez les Grecs 
ou les Romains. Mais ils sont moins nombreux car la 
plupart sont des prisonniers de guerre. Or, il est rare 
quíils aient la vie sauve !

Ces esclaves servent leur maÓtre, ‡ table 
comme ‡ la guerre. Ils peuvent Ítre vendus 
comme des marchandises.

Les hommes libres sont rÈpartis en trois groupes : 
les druides, les nobles et le peuple.

Pour attirer 
‡ eux le plus grand 
nombre de  ̌dËles, 

les nobles organisent 
de grands banquets. 

Ils sont joyeux, souvent 
tumultueux et toujours 

bien arrosÈs !
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Voici notre 
nouveau druide.

C’est quoi, 
un druide ?

 Un homme 
très savant, 
  celui qui 
    sait.

Il est temps 
que je fixe 
le calendrier 

de l’an 
prochain.

Mon frère m’a pris 
     mon héritage.

Mon voisin 
a construit une 
maison sur ma 

terre !

  On m’a 
volé un 
mouton !

Les druides sont des personnages que tous 
les Gaulois respectent. Issus de la noblesse, 
ils forment des communautÈs fermÈes 
et gardent secrËtes leurs connaissances.

Ils sont formÈs pendant plus de vingt ans aux 
sciences de la nature, ‡ líastronomie et au calcul. 
Ils ne transmettent quíoralement ce quíils savent.

Chaque annÈe au printemps, les druides 
de Gaule tiennent une rÈunion solennelle 
dans la forÍt des Carnutes*.

Ils font líÈducation des jeunes nobles et de ceux 
qui leur succËdent. Ils arbitrent les con  ̌ its 
et leurs jugements sont acceptÈs par tous.

*ForÍt des Carnutes : on suppose quíelle síÈtendait prËs de la ville actuelle de Chartres.

Les druides croient en líimmortalitÈ 
de lí‚me. Le gui, qui  ̌ eurit en hiver 

alors que la vie semble avoir 
disparu, symbolise cette idÈe. Sa 
cueillette sur les chÍnes rouvres 
donne lieu ‡ des cÈrÈmonies quíils 
prÈsident. On y sacri  ̌e des búufs 

avant de tenir un grand festin.
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Ça alors ! 
Une épée !

Lug Taranis

Cernunnos
Épona

Toutatis

La religion des Gaulois est mal connue car il 
níexiste aucun Ècrit. Il nous reste les trouvailles 
archÈologiques : des tombes contenant des 
bijoux, des armes, des statuesÖ

Selon les Èpoques, les rÈgions et le statut 
social du dÈfunt, les Gaulois enterrent leurs 
morts dans des tombes remplies díobjets.

Ils vÈnËrent un grand nombre de divinitÈs 
et pensent quíelles se trouvent partout dans 
la nature : rochers, troncs díarbres, sources, 
                        riviËresÖ

Ces divinitÈs sont honorÈes dans des sanctuaires. 
EntourÈs díune palissade ou díun talus, ils comprennent 
une fosse ou sont sacri  ̌Ès les animaux. Lors des fÍtes 
religieuses prÈsidÈes par les prÍtres 
se tiennent de grands festins 
o˘ líon boit beaucoup de vin.

Aux sources de la Seine rËgne la dÈesse 
SÈquana qui est censÈe protÈger les Gaulois 
et les guÈrir. Ils lui offrent des statues 
quíils plantent sur les berges. On en a 
retrouvÈ plus de deux mille !

Leurs dieux 
principaux sont Lug, 

le plus puissant, 
Taranis, maÓtre du ciel et 
du tonnerre, Cernunnos, 

associÈ ‡ la fertilitÈ, 
…pona, la dÈesse 

‡ cheval, et bien s˚r 
Toutatis, le dieu 

de la guerre.
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C’est vrai 
qu’on habite un 

beau pays.

     Ce soir, on aura 
  défriché un bon morceau 
                   de forêt !

Ton blé va 
être beau !

Petits, 
petits !

Quelle machine ! On 
             n’arrête pas 
                le progrès !

Je t’en 
donnerai 
quelques 
mesures 
contre 

ton 
   avoine.

Trois cents ans avant notre Ëre, la Gaule 
est prospËre et ses habitants trËs inventifs 
pour exploiter toutes ses richesses.

        Contrairement ‡ une idÈe reÁue, la Gaule   
       níest pas un territoire sauvage couvert de
     forÍts. Elle compte moins de bois que la France 
díaujourdíhui.

Les Gaulois dÈfrichent la terre et deviennent 
de bons agriculteurs. Un vaste rÈseau de fermes 
parsËme le pays.

Selon le climat, les paysans cultivent les pois,  
les lentilles, les fËves, les plantes mÈdicinales. 
Les cÈrÈales sont les cultures reines.

On ÈlËve des vaches, des chËvres et des brebis 
pour le lait, des moutons pour la laine. Búufs 
et chevaux servent aux travaux agricoles. 
Ils fournissent leur chair, comme les porcs 
et les volailles.

Les paysans disposent de nombreux outils : 
hache, faux, pioche, araire munie díun soc, 
force pour tondre les moutons.

On sait que 
les Gaulois ont multipliÈ 

les innovations agricoles : 
la technique des labours 

croisÈs, la fumure*, 
le marnage*. Ils ont mÍme 
inventÈ la moissonneuse 
pour couper et ramasser 

les Èpis !

* Fumure : ajout de fumier comme engrais. Marnage : ajout de chaux sur les sols trop humides.
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  Le minerai 
est chauffé 
dans un four 

en terre rempli 
de charbon de 
bois. À 1300 °C, 

il fond.

1

2

3

4

    La loupe 
est transformée 
en lingots.

  Le four est cassé. 
On y recueille la loupe 
de fer.

Le 
forgeron 

le chauffe 
à nouveau 
et le bat 
pour lui 
donner 

une forme.

      Viens voir 
 Litavic ! Je 
tiens un sacré 
      filon !

   Nous les Celtes, nous 
vaincrons car 
nous sommes…

Tu fais là un beau char, 
Bellatos ! Je te l’achèterais 

bien pour aller vendre mes 
 tonneaux.

LES 
ROIS 

DU FER !

Et moi 
  mes
 peaux !

Et moi mes  
poteries !

Sur les cÙtes de la Manche et de líAtlantique, 
on recueille le sel, une denrÈe indispensable 
pour conserver les aliments et tanner 
les peaux.

Le sous-sol recËle aussi ses trÈsors : de líor 
dans les mines et les riviËres, exploitÈ dans des 
galeries souterraines ou ‡ ciel ouvert. On líutilise 
pour fabriquer des bijoux et des piËces de monnaie.

Le minerai de fer est partout et peut se ramasser 
‡ mÍme le sol. Les Gaulois maÓtrisent ce mÈtal 
rÈsistant qui les rend redoutables !

Les artisans spÈcialisÈs 
dans le travail des mÈtaux 
sont trËs respectÈs. Mais 

beaucoup díautres 
dÈtiennent un savoir-faire 
remarquable en travaillant 

le bois, le cuir, la laine, 
líosier ou líargile.
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Bonjour ! 
  Je vous apporte du vin 
    d’Italie, je repars 
      avec quoi ?

Si tu veux 
de mes tissus, 

Romain, fais-moi 
     goûter 

     ton vin !

Pousse ton 
   char, je dois     
  livrer mon 
     grain !   De l’or, 

cette monnaie ? 
    Tu parles !

Combien cette 
fibule ?

       Pour ta 
   belle, vois 
   plutôt ce 
     torque !

Au cúur du territoire de chaque peuple 
se trouve un oppidum* qui sert de lieu de 
rassemblement commercial et de refuge 
pour les paysans en cas de danger

¿ líintÈrieur, quel bruit, quelle agitation sur les places !

Líoppidum est plus ou moins vaste, entourÈ díun 
rempart infranchissable fait de pierres montÈes 
sur une armature de poutres entrecroisÈes.

Sur les routes et les  ̌ euves voyagent líÈtain 
britannique, le vin díItalie et les produits gaulois 
apprÈciÈs ‡ Rome : blÈ, miel, charcuteries, peauxÖ

* Oppidum : mot latin qui dÈsigne un bourg ou village forti  ̌È.
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Qu’est-ce 
qu’on 

mange ?

Humm, 
elles sentent bon, 

tes lentilles !
   Aujourd’hui, 
c’est du ragoût 
  de porc aux 
       lentilles.

Grâce à sa 
mie légère, 
le pain 
est meilleur 
que les 
galettes 
sèches de la 
Méditerranée 
car la pâte 
contient 
de la levure.

Le toit, 
couvert de 
chaume ou 
de roseaux, 
repose sur 
des 
poteaux.

Les murs, 
faits de 
branchages 
entrecroisés, 
sont recouverts de torchis, un mélange de terre, d’eau 
                                              et de paille.

Le porc 
fournit 
l’essentiel 
de la viande 
et permet 
de faire 
de la 
charcuterie.

  La cervoise 
 est la boisson 
 préférée des 
Gaulois, c’est 
une bière blonde 
et amère.

Les produits 
laitiers sont 
la base de 
l’alimentation. 
Le fromage 
frais avec 
du miel, 
quel régal !

L’eau 
est stockée 
dans une 
outre. Elle 
vient du 
puits tout 
proche.

Le vin d’Italie 
est réservé aux 
grandes occasions.

Une meule 
permet 
de moudre 
le grain.

Des lentilles.

Encore !

Les maisons gauloises sont solides et bien 
isolÈes gr‚ce au savoir-faire des charpentiers. 
En bois ou en terre, il níen reste rien, hormis 
quelques trous dans le sol.

Entrons dans la maison díEsunos. Il y fait sombre 
et elle nía quíune piËce. Pas de fenÍtre, ni de 
cheminÈe. Le foyer sert ‡ chauffer et ‡ cuisiner.

Le mobilier est en bois. Des pots en terre, 
des jarres semi-enterrÈes et des tonneaux 
contiennent les aliments.
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  Dis-donc, 
Romain, 

   tu copies la 
mode de chez 

nous ?

  Quel bleu ! 
Tu es un 
magicien !

Oh, 
c’est 

   juste de 
la myrtille !

Chemise à 
manches 
longues 
ajustée 
avec des 
lacets.

Ceinture 
en cuir 

ou 
en tissu.

Sayon ou saie, 
une pièce 

de tissu carrée 
attachée 
à l’épaule 
par une 
fibule.

Braies à 
rayures ou à 
carreaux, le 
bas resserré 

par des lacets.

Bijoux : 
colliers, 

bracelets.

Robe 
ample.

Chaussures 
fermées 
par des 
lanières.

Chaussures en cuir : 
les galoches.

Les Gaulois ont une passion pour 
les vÍtements. Ils sont si pratiques 
et confortables que les Romains 
les ont adoptÈs pour leurs soldats.

Pour obtenir leurs vÍtements colorÈs, ils ont 
les teinturiers qui se servent des plantes 
(pastel, Ècorces, myrtilles) et les tisserands.

Le pantalon (ou braies), la chemise ‡ manches ajustÈe ‡ líaide de lacets, 
la capuche sont des inventions gauloises.

La  ̌bule est líaccessoire indispensable. 
Cette Èpingle peut Ítre une simple tige de 
mÈtal mais, pour les plus riches, elle peut 
Ítre en or ou en argent, et ornÈe díÈmail 
ou díivoire.

Hommes et femmes portent des bijoux : bracelets, 
bagues en or, argent ou bronze. Le torque est un 
collier rigide quíon Ècarte pour le glisser autour 
du cou.
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À l’aide !

La richesse de la Gaule attise la convoitise 
de ses voisins, Rome en particulier qui, 
au I er siËcle av. J.-C., domine tout le bassin 
mÈditerranÈen.

En 124 av. J.-C., lorsque les Grecs qui ont fondÈ 
Marseille sont menacÈs par les Gaulois, 
ils appellent les Romains au secours.

En 118 av. J.-C., les lÈgions conquiËrent un 
vaste territoire qui prend le nom de ´ Provincia 
Romana ª et permet aux Romains de contrÙler 
la route reliant líItalie ‡ líEspagne.

Des villes sont fondÈes, comme Aix et Narbonne 
qui devient la capitale de la province. 
L‡, les maisons sont en pierre et les hommes 
portent la tunique romaine.

La Provincia Romana 
constitue une excellente 

base de dÈpart pour 
les armÈes romaines 

a  ̌n de conquÈrir 
la Gaule celtique.

¿ cette Èpoque, Gaulois et Romains 
ne sont plus des Ètrangers 
les uns pour les autres.
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Au secours ! 
Les Gaulois !

Bibracte est 
encore loin ?

Non : deux 
leugas*. Que 
transportes

     -tu, Romain ?

De la charcuterie.

Les Éduens sont 
des vendus !

Traître !

Tu es mon 
ennemi ou mon 

allié ?

Triple
buse !

Tu n’as 
rien compris : 

moi aussi, je suis 
pour les 
Romains.

Je t’en 
achèterais bien. 

Vois ma monnaie : 
elle a la même 

valeur que 
les deniers 
romains.

Et voilà !
Vous êtes 

maintenant 
frères de 
sang et 
alliés du 
peuple 
romain.

Jambons, saucissons… ma charcuterie gauloise     
                             va faire des 

                              heureux 
                              à Rome !

* Leuga : unitÈ de distance des Gaulois qui vaut 2,2 km.

Certes, les Romains craignent les Gaulois. 
Ils ont en mÈmoire líinvasion gauloise et le pillage 
de Rome en 390 av. J.-C.

Mais avec le temps, les rapports se sont 
paci  ̌Ès. Les marchands romains sillonnent 
la Gaule, le commerce est  ̌orissant.

Certains peuples dont les territoires sont 
traversÈs par les grands axes pro  ̌tent 
de ces Èchanges. Cíest le cas des …duens 
et de leur capitale, Bibracte

Les …duens utilisent une monnaie copiÈe 
sur celle des Romains.

Ils signent mÍme des contrats 
avec les dirigeants romains.

Au sein des autres peuples, les chefs sont 
divisÈs.

De fortes luttes 
díin  ̌uence opposent 
entre eux les peuples 

gaulois. Les plus 
puissants cherchent 

‡ augmenter le 
nombre de leurs 

alliÈs. Ces rivalitÈs 
feront le jeu 

de líenvahisseur 
le moment venu.
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Ce César 
ira loin…

Hé 
hé !

         Si je 
conquiers la Gaule, 
j’aurai gloire et 

richesse… et alors, 
à moi le pouvoir 

à Rome !

Les Helvètes nous menacent, 
ô César, aide-nous à les repousser !

¿ Rome, líhomme de la 
situation est Jules CÈsar. 
Issu díune trËs ancienne 

famille, il gravit un par un 
les Èchelons de la carriËre 

politique et ses coups 
díÈclat militaires 

lui apportent la gloire 
et la renommÈe.

En 60 av. J.-C. il est Èlu consul pour un an. 
¿ la  ̌n de son mandat, le SÈnat lui attribue 
des territoires quíil gouvernera au nom 
de Rome. Parmi eux, la Gaule.

Jules CÈsar a une forte ambition, un grand 
talent militaire et une capacitÈ exceptionnelle 
‡ pro  ̌ter des occasions qui se prÈsentent.

En 58, les Gaulois 
fournissent eux-mÍmes 

le prÈtexte qui va pousser 
Jules CÈsar ‡ entrer 
en Gaule. MenÈs par 

leur druide Diviciacos, 
les …duens, alliÈs 

de Rome, le pressent 
díintervenir.
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À nous le nord 
de la Gaule !

Quant 
aux Gaulois…

… XCVIII, XCIX, C…

Suivez-moi, Romains, je 
vous dirai tout sur la 

Gaule.

Les Germains 
vont voir de quel 

bois je me 
chauffe…

* XCVIII, XCIX, C : 98, 99, 100 en chiffres romains.

Díautre part, certains peuples du nord de 
la Gaule craignent líinvasion des Germains, 
un peuple barbare conduit par son chef, 
nommÈ Arioviste.

Jules CÈsar pÈnËtre en Gaule ‡ la tÍte díune armÈe 
de 40 000 soldats professionnels : les lÈgionnaires.

Les centurions 
commandent chacun 

cent hommes. Ils sont 
placÈs sous líautoritÈ 

des of  ̌ciers 
supÈrieurs, ou lÈgats, 

qui sont sous les 
ordres directs 

de CÈsar.

Jules CÈsar peut aussi compter sur des contingents 
gaulois fournis par les peuples alliÈs de Rome : 
…duens, Bituriges, Carnutes, ArvernesÖ

Parmi ces derniers  ̌gure un certain 
VercingÈtorix.

Probablement chef 
des cavaliers 

arvernes, il est formÈ 
aux mÈthodes de 

guerre des Romains 
en Èchange de 

sa coopÈration et 
de sa connaissance 

de la Gaule.
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Tu as gagné, ô César : les Helvètes
       sont rentrés chez eux.

Ainsi 
que les 

Germains !

       Leurs bateaux 
   sont robustes mais 
  nous allons les 
   anéantir !

       Hé hé, 
     la Gaule 
     me semble 
      conquise.

  César, 
un messa-

ger de 
 Rome.

Hum… les 
nouvelles de 
Rome ne sont
   pas bonnes.

Je rentre à Rome, 
la politique m’appelle.

Ceux-là, je ne veux plus 
       les voir passer le Rhin sans 

l’autorisation de Rome !
Qu’on se la dise !

Du cÙtÈ des Gaulois, 
cíest la pagaille ! 

Pas díarmÈe rÈguliËre, 
pas de troupes organisÈes 

et pas de chef commun. 
Mais de redoutables 
guerriers se jetant 
‡ corps perdu dans 

les batailles.

Pendant six ans, CÈsar va de victoire 
en victoire.

Puis il síattaque aux VÈnËtes et met en piËces 
leur  ̌otte dans le golfe du Morbihan.

Ensuite, il occupe líAquitaine. Les troupes 
romaines dÈbarquent mÍme en Grande-
Bretagne.

sur sa lancÈe, cÈsar occupe le nord 
de la gaule en - 57.
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Nous, les Carnutes, 
faisons le serment de
  nous soulever.

Mort aux 
Romains !

      Les Romains sont 
   là ! Et nous les Arvernes, 
    qu’attendons-nous ?

Qu’est-ce 
qu’il lui prend, 

à ce 
Vercingétorix ?
Qu’il s’en aille !

Vive 
Vercingétorix !

Vive 
notre 
chef !

Vercingétorix 
a raison ! 

Rallions-nous 
à lui !

Mais pendant 
líabsence de CÈsar, 
la rÈvolte couve. En 

53 av. J.-C. les druides 
se rÈunissent avec 

plusieurs chefs gaulois 
dans la forÍt des Carnutes 

et jurent de síinsurger 
contre líoccupant 

romain.

Le signal de la rÈvolte est donnÈ par le 
massacre díun dignitaire et de marchands 
romains installÈs ‡ Cenabum (OrlÈans).

Cíest alors que VercingÈtorix entre en scËne. 
Il est ‚gÈ de vingt ans. ¿ Gergovie, il tente de 
convaincre les nobles arvernes de repousser 
les Romains, mais il est chassÈ de la ville.

VercingÈtorix bat la campagne pour regrouper 
des partisans. Il revient en force ‡ Gergovie 
et mobilise le peuple. Il est bientÙt
proclamÈ chef des Arvernes.

Pendant ce temps, plusieurs armÈes 
gauloises alliÈes de Rome se rangent 
sous la banniËre du chef arverne.
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      Tu ignores mes 
ordres ! Pour te 

punir, je te coupe 
l’oreille !

On va les 
faire cavaler ! J’ai 

l’impression 
qu’on nous 
observe…

Brûlez tout ! 
Villages, récoltes, 

rien ne doit servir 
       à l’ennemi !
    Brûlez tout !

Tu vas 
        convaincre 
         qui, toi ?

Les Bituriges : 
des coriaces ! Je vais 

les frapper 
tous ! 

Ils 
vont voir 
de quoi 
je suis 

capable !

Le jeune chef gaulois 
síimpose par ses talents 

militaires. Il exige 
une grande discipline 

et commande ses hommes 
avec une extrÍme sÈvÈritÈ, 
níhÈsitant pas ‡ mutiler 
pour líexemple un soldat 

dÈsobÈissant.

VercingÈtorix organise la rÈsistance et mËne 
une guerre de harcËlement. Il tend des embuscades 
et Èpuise líennemi par des courses poursuites.

Surtout, il prive les Romains de ravitaillement 
par la technique de la ´ terre br˚lÈe ª.

Contre líennemi, il fÈdËre le plus grand 
nombre de peuples possible en envoyant 
partout des Èmissaires.

Líinsurrection oblige CÈsar ‡ revenir. Il franchit 
les CÈvennes en plein hiver de lían 52 av. J.-C.

20



Restez à 
nos côtés : cette 
révolte n’est 

qu’un feu 
de paille !

         Avaricum 
n’existe plus !

Fini ! 
Rayé de la 

 carte !

J’ai 
faim.

Quand donc finira 
cette guerre ?

  Ça ne vaut pas 
grand-chose mais 
 je lui ferai payer 
 ce qu’il a fait 
 à mon cousin
     Caius !

CÈsar prÈpare sa riposte. Il rassemble 
ses troupes et signe des alliances avec 
les peuples encore hostiles ‡ VercingÈtorix.

Il síempare de Cenabum (OrlÈans) quíil pille 
et incendie. Les prisonniers sont vendus 
comme esclaves aux marchands romains.

Puis CÈsar assiËge Avaricum (Bourges), 
la plus belle ville de Gaule. 

Il dÈploie ses talents de stratËge 
et utilise toute la force 

de líarmÈe romaine avec ses tours 
díassaut, bÈliers, catapultesÖ 

¿ proximitÈ, il installe un vaste camp 
retranchÈ pour ses lÈgions qui lancent 

       sans arrÍt des attaques.

LorsquíAvaricum tombe, la rÈpression 
est terrible.

Cíest un revers pour VercingÈtorix mais son 
prestige níest pas entamÈ. Car sa stratÈgie 
commence ‡ payer : les lÈgionnaires sont ÈpuisÈs !
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Je vais frapper 
le cœur de la 

rébellion ! 
À Gergovie ! 

Suivons l’Allier.

Plus 
vite !

Il va falloir 
en creuser 

un deuxième !

Les 
Éduens 
sont 

passés 
     à l’ennemi !

Nous 
sommes 
trahis !

!!!        Ça va ! Ils 
ne passeront pas !

Au printemps de lían 52 av. J.-C., conscient 
que la rÈbellion progresse, CÈsar marche 
sur Gergovie*.

Pour retarder la progression des Romains, 
VercingÈtorix fait dÈtruire les ponts 
sur líAllierÖ

Ö puis il síenferme dans 
líoppidum de Gergovie. 

Avant de donner líassaut, 
CÈsar cerne la place forte 

de deux camps reliÈs 
par un double fossÈ 

permettant ‡ ses troupes 
de circuler ‡ líabri 

des armes ennemies..

Mais les Romains apprennent la dÈfection 
des …duens et de leurs 10 000 cavaliers. 
CÈsar risque díÍtre pris ‡ revers ! Il dÈcide 
de quitter Gergovie.

Pour faire diversion, il fait passer ses troupes 
díun camp ‡ líautre par le double fossÈ pour 
les envoyer ‡ líassaut.

* Gergovie : probablement prËs de líactuelle Clermont-Ferrand, mais le site exact nía pas ÈtÈ retrouvÈ.
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Retirez-
vous !

Levons 
le siège !

À nous 
la Province !

Hourra ! 
Vive Vercingétorix ! 

Vive notre 
chef suprême !

Vercingétorix ! 
 Vercingétorix ! 

   Je suis 
    en train de 
   réussir. De 
plus en plus 
de Gaulois 
se rangent 

à mes 
côtés.

      On est avec toi,  
   Vercingétorix !

Mais les Gaulois contiennent líattaque ! 
CÈsar doit ordonner aux lÈgionnaires 
de battre en retraite.

La dÈfaite romaine est cinglante. CÈsar a ÈtÈ trahi 
par les …duens. Il ne peut plus compter sur eux.

VercingÈtorix savoure sa victoire. Chaque jour, 
de nouveaux peuples se rallient ‡ lui.

Les …duens mettent le feu au grand dÈpÙt de 
vivres de Nevers avant díattaquer la Provincia.

VercingÈtorix convoque 
une assemblÈe de chefs ‡ Bibracte, 

capitale des …duens. Il se fait 
acclamer ‡ la tÍte de la coalition 

gauloise. Pour la premiËre fois 
de son histoire, une grande partie 

de la Gaule est uni  ̌Èe.
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Allez, on lève 
   le camp !

Nous 
prendrons 
des routes 
sûres mais 
il faudra 
ouvrir 
l’œil !

Les 
bouter 
hors 
de 

Gaule…

 …et les 
anéantir, 
voilà ce 
que je

   veux !

Tous en 
carrés !

¿ la suite de son Èchec 
devant Gergovie, 

Jules CÈsar dÈcide durant 
líÈtÈ de 52 av. J.-C. 
de se replier vers

      la Provincia.

Pour sÈcuriser la retraite de son armÈe, 
il renforce celle-ci par des cavaliers germains.

¿ la tÍte des Gaulois coalisÈs, VercingÈtorix 
croit en sa supÈrioritÈ. Il dÈcide díintercepter 
líarmÈe romaine.

Il abandonne la stratÈgie de la terre br˚lÈe. 
En ao˚t, en Bourgogne, ses cavaliers 
attaquent les colonnes romaines.

Mais sur líordre de CÈsar, les lÈgionnaires 
forment des carrÈs et rÈpliquent. Les Germains 
taillent en piËces la cavalerie gauloise.
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Vite, 
à Alésia !

C’est assez vaste 
pour abriter le gros de 

nos troupes.
         C’est 

Vercingétorix !

         Vercingétorix !

          Ici nous 
       serons en 
              sécurité.

Poursuivi par les lÈgions, VercingÈtorix 
dÈcide de se rÈfugier dans líoppidum 
díAlÈsia en attendant des renforts.

Cet oppidum est situÈ au sommet du mont Auxois, 
une colline abrupte entourÈe de falaises 
et alimentÈe par de nombreuses sources.

AlÈsia se trouve prËs de líaxe commercial 
par o˘ transitent les marchandises 
ÈchangÈes entre le nord et le sud 
de líEurope.

Cíest la place forte des Mandubiens, un peuple 
alliÈ des …duens.

Comme tout 
oppidum, AlÈsia est 

solidement dÈfendue 
par un mur gaulois 

percÈ de portes 
díentrÈe forti  ̌Èes. 

Son site abrupt 
rend presque 

impossible 
un assaut.
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Un 
piège !

Voilà ce 
que je vais 
construire !

Pendant que VercingÈtorix envoie ses 
reprÈsentants dans toute la Gaule pour 
chercher des renforts, CÈsar dÈbute le siËge.

Il entreprend des travaux gigantesques 
qui visent ‡ encercler totalement líoppidum.

TransformÈs en terrassiers, b˚cherons 
et charpentiers, les lÈgionnaires creusent 
des fossÈs et ÈlËvent des fortins.

Les Gaulois tentent des sorties. Une nuit de 
septembre, des cavaliers parviennent ‡ passer. 
Leur mission : ramener tous les renforts 
disponibles.

Une double ligne 
de forti  ̌cations sort peu 

‡ peu de terre. 
La ´ contrevallation ª 
longue de 15 km est 

orientÈe vers líoppidum 
pour empÍcher les 
assiÈgÈs de sortir. 

La ´ circonvallation ª 
tournÈe vers líextÈrieur 

doit barrer la route 
aux renforts. Elle est 

longue de 21 km.
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Avec ça, leurs 
renforts ne 

  passeront pas !

      Que font-ils ? Par 
  Toutatis, on ne 
   sortira pas 
     facilement !

Et les vivres 
   vont manquer…

Soldats ! 
Portez la terre 

de ces fossés pour 
consolider les remparts 

de la plaine des 
Laumes !

Chaque ligne est renforcÈe par des tours et des fortins. Elles sont 
protÈgÈes par des fossÈs, souvent remplis díeau et truffÈs de piËges.

Parmi les piËges, les cippes sont des branches 
pointues  ̌chÈes dans le sol sur plusieurs 
rangÈes. Les aiguillons sont des crochets 
enterrÈs munis de pointes de fer.

Les trous de loup, profonds de 90 cm, sont 
remplis de broussailles : ils renferment 
des Èpieux tranchants

Pour construire un tel 
ensemble, les ingÈnieurs 

romains ont tirÈ le meilleur 
parti du terrain et des 

ressources disponibles. 
La terre extraite des fossÈs 
sert ‡ b‚tir les remparts, 

líeau provenant des riviËres 
ou des marÈcages remplit 

les fossÈs, le bois est prÈlevÈ 
dans les forÍts voisines.
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Les voilà ! 
Les voilà !

DÈbut octobre, la situation 
devient critique dans líoppidum. 
¿ court de vivres, les assiÈgÈs 
prennent une dÈcision cruelle : 
expulser díAlesia les bouches 

inutiles, cíest-‡-dire 
les vieillards, les femmes 

et les enfants.

AprËs avoir errÈ pendant plusieurs jours 
entre líoppidum et les forti  ̌cations ennemies, 
ces malheureux meurent de faim ou sont tuÈs 
par les Romains.

LíarmÈe de secours arrive en  ̌n ! 
8 000 cavaliers et une foule de soldats 
‡ piedÖ La grande bataille est sur le point 
de síengager.

cavaliers et fantassins gaulois se jettent dans 
la mÍlÈe avec un grand courage. Le combat est 
acharnÈ.

Mais les cavaliers germains sont les plus 
forts. Ils mettent en fuite les cavaliers 
gaulois et massacrent les soldats ‡ pied.
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Une troupe 
d’élite ! 

Une matinée de repos 
ne sera pas de trop !

Vercassivellaunos, toi le 
cousin de Vercingétorix, nous 

   te confions le comman-
      dement de 60 000 
                    hommes.

Il nous faut des échelles, 
des harpons, des passerelles, des 

   faux !

Le lendemain, les Gaulois fabriquent du 
matÈriel díassaut a  ̌n de lancer une attaque 
‡ pied.

En pleine nuit, ils síapprochent des forti  ̌cations 
et poussent de cris terri  ̌ants pour prÈvenir 
les Gaulois de líoppidum.

VercingÈtorix fait sortir 
ses troupes. Elles cherchent 

‡ franchir les fossÈs en 
les comblant mais prennent 

du retard.

De líautre cÙtÈ des lignes 
ennemies, les attaquants 
ne rÈussissent aucune 
percÈe et se retirent. 

VercingÈtorix doit 
regagner sa place forte.

DÈpitÈs par ces Èchecs, les chefs gaulois 
dÈbattent.

AprËs une longue marche nocturne et une matinÈe 
de repos, le chef gaulois attaque le camp romain 
du mont RÈa. Pour sa part, la cavalerie gauloise 
síapproche des forti  ̌cations.
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             La bataille 
        décisive va être 
         livrée.

Les 
Romains !

Ils sont 
partout !

Fuyons !

Bouchez les 
fossés !

Enfin 
notre 

général !

Il va nous 
donner du 
courage !

VercingÈtorix et ses hommes sortent 
de líoppidum avec leurs machines díassaut.

Les lÈgionnaires ont du mal ‡ rÈpliquer 
aux attaques. Des brËches sont ouvertes 
dans les forti  ̌cations.

La situation devient critique pour CÈsar. Rien 
ne semble arrÍter les Gaulois qui emportent 
tout sur leur passage.

CÈsar arrive alors sur le champ de bataille. DrapÈ 
dans son manteau de gÈnÈral, il galvanise ses 
hommes.

Il ordonne líenvoi 
de renforts et demande 

‡ une partie de sa cavalerie 
de contourner le champ 

de bataille par líextÈrieur 
pour attaquer líennemi ‡ revers. 

Terri  ̌Ès quand ils voient les 
cavaliers romains surgir derriËre 

eux, les Gaulois síenfuient.
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L’armée de 
secours est en fuite.

Qu’on la rattrape 
et qu’on la ramène morte 

ou vive !

C’est la fin !
Qu’on installe 

ma chaise curule* !

Bien, 
César.

* Chaise curule : ce siËge en forme de pliant Ètait, chez les Romains, un symbole du pouvoir de justice.

Face ‡ ce dÈsastre, VercingÈtorix est impuissant. 
Il ordonne le repli de ses troupes.

Le lendemain, VercingÈtorix dÈcide de se rendre. 
CÈsar accepte la reddition et exige que les chefs 
gaulois lui soient livrÈs. La plupart sont aussitÙt 
rÈduits en esclavage.

Les armes sont jetÈes au-dessus de líoppidum. Les lÈgionnaires prennent 
possession des lieux, enchaÓnent et Èvacuent les prisonniers, dont VercingÈtorix.

VercingÈtorix et ses 
compagnons sont livrÈs 

‡ CÈsar. Celui-ci reÁoit la 
soumission des vaincus selon 

la tradition romaine : assis 
sur sa chaise curule* 

installÈe sur une tribune 
entre les lignes romaines 
impeccablement alignÈes.
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César, beaucoup 
de chefs gaulois 

s’agitent 
encore…

              Et les Cadurques !
       Puis les Pictons 
         et enfin les 
          Trévires !

Verba volant, 
scripta manent.*

Voyons… 
   Comment parler de 

ce… Vercingétorix ?

  Eh bien, 
nous 
allons 

leur faire 
entendre 
raison !

* ´ Les paroles síenvolent, les Ècrits restent ª.

VercingÈtorix, le chef 
des Gaulois est 

bel et bien vaincu, 
mais la Gaule níest pas 

tout entiËre paci  ̌Èe. 
Líhiver suivant, CÈsar doit 
encore batailler pour faire 

disparaitre quelques 
poches de rÈsistance.

Il soumet tour ‡ tour les Carnutes, les 
Bituriges, les BellovaquesÖ

¿ Uxellodunum, dans le 
Quercy, les prisonniers 
cadurques ont les mains 
coupÈes pour quíils ne 
puissent plus prendre 
les armes.

CÈsar Ècrit alors les ´ Commentaires 
de la guerre des Gaules ª, sept livres 
qui rassemblent ses notes prises pendant 
les campagnes.

Cet ouvrage est une source prÈcieuse 
díinformations pour les historiens, mÍme si 
CÈsar síy prÈsente toujours ‡ son avantage !

CÙtÈ gaulois, 
le bilan de la guerre 

est trËs lourd : sans doute 
un million de morts, un million 

de prisonniers rÈduits en esclavage 
et autant de blessÈs. AprËs 

huit annÈes de guerre, 
les villes et les campagnes 

sont dÈvastÈes.
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Ave 
Aurélius !

Bonjour… euh, 
avé Caius !

  César ! 
César ! 
 César !

Plus rien 
ne s’oppose à mon 

ascension pour mener 
seul les destinées 

de Rome !

La Gaule perd son 
indÈpendance. Pendant 
4 siËcles, elle va vivre 

en paix ‡ líheure de Rome. 
Des villes sont fondÈes, 

le rÈseau routier amÈnagÈ. 
Les Èchanges commerciaux 

síintensi  ̌ent, la langue 
of  ̌cielle est le latin. 

La ´ romanisation ª est 
en marche.

La conquÍte de la Gaule 
est un ÈvËnement majeur dans líhistoire 

de líOccident. Elle permet ‡ Rome, 
puissance mÈditerranÈenne, díÈtendre 

sa domination vers le nord 
de líEurope et la Grande-Bretagne.

AurÈolÈ par ses conquÍtes, CÈsar bÈnÈ  ̌cie 
díun immense prestige et díune grande 
in  ̌uence. Ses lÈgions sont prÍtes 
‡ le suivre aveuglÈment.

Gr‚ce ‡ son immense 
richesse, le peuple 

de Rome pro  ̌te 
des largesses 

provenant du butin de
  la guerre. ¿ Rome,

      líÈquilibre fragile 
des pouvoirs 
est rompu.
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Là-bas, 
Vercingétorix !

À 
mort !

ALESIA
VENI 
VIDI 
VICI

AVARICUM

César !

César !

Là ! Il arrive !

C’est la 
cérémonie du 

triomphe !

    Sans conteste,
   César mérite 
      un beau 
     triomphe…

Le cortège du triomphe 
commence par le défilé 
de chars de butin (casques, 
boucliers, colliers, bracelets, 
offrandes pillées dans 
les temples d’Égypte.)

Puis arrivent 
des hommes 
pour les noms 
des villes et 
des peuples 
vaincus

Ensuite 
viennent les 
sénateurs.

Ils sont suivis 
des chefs 
vaincus et des 
prisonniers 

  Le défilé 
 se poursuit 
 avec 
 le char 
 triomphal 
 où se 
 trouve 
 le général 
 vainqueur 
 couronné 
de lauriers, 
acclamé 
par la foule.

César ! Voilà César !

En cette  ̌n ao˚t 
de lían 46 av. J.-C., Jules CÈsar 

est au sommet de sa gloire. 
Il dÈ  ̌le dans les rues de Rome 

pour cÈlÈbrer ses victoires 
en Gaule, mais aussi en Afrique, 

au sud de la mer Noire 
et en Palestine.

Ce dÈ  ̌lÈ est accordÈ ‡ tout gÈnÈral victorieux 
‡ deux conditions : que le butin de guerre soit 
important et que les conquÍtes augmentent 
le territoire romain.

Le parcours dÈbute au champ de Mars, emprunte 
la Voie sacrÈe et síachËve au Capitole, o˘ se 
tient un sacri  ̌ce en líhonneur de Jupiter.
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Viiiiive… Hips ! 
César !

CÈsar offre au peuple 
romain des rÈjouissances 
comme on níen a jamais vu : 

des piËces de thÈ‚tre, 
des courses et des jeux 

du cirque extraordinaires, 
des spectacles de chasse, 
des courses de chars et 

des combats de gladiateurs !

Pour plaire ‡ son peuple, cÈsar offre 
des banquets publics qui rÈunissent 
jusquí‡ 200 000 personnes !

Peu avant la  ̌n du triomphe de CÈsar, VercingÈtorix 
est mis ‡ mort dans la prison o˘ il a passÈ six ans.

Jules CÈsar lui survivra deux ans. En 44 av. J.-C., il meurt assassinÈ par un groupe 
de sÈnateurs dÈcidÈs ‡ briser son ascension exceptionnelle.
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390 av. J.-C. 
Invasion et pillage de Rome par les Gaulois.

¿ partir de 125 av. J.-C. 
Conquête du sud de la France actuelle par les Romains. Naissance de la Provincia. 

Vers 72 av. J.-C.
Naissance de Vercingétorix, fi ls de Celtill.

59 av. J.-C.
Jules César, nommé proconsul, est chargé du gouvernement 

de la Gaule cisalpine et de la Provincia.

58 av. J.-C.
César envahit la Gaule avec ses légions romaines. Début de la conquête.

56 av. J.-C.
Défaite navale des Vénètes contre les Romains.

DÈbut 52 av. J.-C. 
Révolte gauloise contre l’occupant romain. Retour de César après un an d’absence.

Printemps 52 av. J.-C.
Siège de Gergovie et défaite romaine.

Juin 52 av. J.-C.
Assemblée des chefs gaulois à Bibracte.

Mi ao˚t 52 av. J.-C.
Attaque surprise des Gaulois en Bourgogne.

Fin ao˚t-octobre av. J.-C.
Siège d’Alésia et reddition de Vercingétorix.

50 av. J.-C.
Fin de la guerre des Gaules.

Ao˚t 46 av. J.-C.
 Cérémonie du triomphe de César à Rome et exécution de Vercingétorix.

Mars 44 av. J.-C.
Assassinat de César.

Quelques 
dates 

à retenir !
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portraits de famille

CELTILL
Ce noble gaulois est l’un 

des dirigeants du peuple arverne
 et le père de Vercingétorix. 

Pensant que la présence romaine 
représente une menace pour la Gaule 

celtique, il s’oppose aux familles 
aristocratiques arvernes. 

Celles-ci le condamnent à mort 
et il est exécuté, laissant 

Vercingétorix orphelin.

VERCING…TORIX
Issu de l’une des plus puissantes 

familles du peuple arverne, il serait 
né vers 72 av. J.-C. à Corent. 

En 52 av. J.-C., il prend la tête 
de la révolte contre l’occupant romain. 

Il réussit à mettre en échec César 
à Gergovie, mais peu après, refugié 

à Alésia, il doit se rendre après 
un long siège. Conduit à Rome, 

il est mis à mort.

ARIOVISTE
Ce chef du peuple germain 

les Suèves tente de s’installer 
au nord de la Gaule 

à partir de 75 av. J.-C. 
Sous le prétexte de protéger 

les peuples gaulois, César entre 
en guerre contre lui en 58 av. J.-C. 

et parvient à le repousser. 
Arioviste s’enfuit en Germanie.

DIVICIACOS
Ce personnage appartenant 

au peuple éduen est le seul druide 
dont l’existence est attestée. 

Doté de grandes qualités 
de diplomate, il est aussi 

un dirigeant politique.  
À partir de 60 av. J.-C.,  il sert 

d’intermédiaire entre son peuple 
et les Romains, réclame leur aide 

en se rendant notamment à Rome.

JULES C…SAR
Il faut huit ans (58-50 av J.-C.) 

à ce général brillant et ambitieux 
né en 101 av J.-C. pour faire 

la conquête de la Gaule qui lui permet 
de repousser les frontières romaines 

jusqu’au Rhin et l’océan Atlantique. 
Auréolé de gloire, il s’empare 

du pouvoir à Rome. Mais il est 
assassiné en 44 av. J.-C. par 

une conspiration de sénateurs.

VERCASSIVELLUNOS
Aux côtés de son cousin Vercingétorix, 

ce noble arverne dirige la révolte 
gauloise en  52 av. J.-C. L’assemblée 

des chefs gaulois le choisit 
pour diriger, avec trois autres, 
l’armée de secours destinée 

à briser le siège d’Alésia. 
L’échec de son attaque oblige  

Vercingétorix à se rendre.
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Tête sculptée trouvée 
dans un sanctuaire 
celte en République 
tchèque. Il s’agit sans 
doute d’un druide 
(vers 200 av. J.-C.).

Les Gaulois sont-ils 
nos ancÍtres ?
Pendant longtemps, on l’a affi rmé. C’était 
une vérité indiscutable que l’on a inculquée 
sur les bancs de l’école à tous les Français, 
même à ceux qui habitaient l’Afrique noire ! 

Aujourd’hui, nous savons que nos ancêtres 
sont issus d’un très grand nombre de 
peuples qui se sont installés sur notre 
territoire au cours de l’histoire. Les Gaulois, 
mais aussi ceux qui les ont précédés 
ou suivis, les Romains, les Wisigoths, 
les Francs, les Huns, les Vikings, les Maures 
(Arabes), les Anglais, les Espagnols, les 
Italiens, les Polonais... et plus récemment 
ceux qui viennent des anciennes posses-
sions coloniales : peuples d’Afrique, d’Asie...

Kelto , Celtes, GauloisÖ
Les Gaulois sont des Celtes installés en 
Gaule. Le nom de ce peuple vient du grec 
Keltoï. Il désigne les populations vivant 
au centre de l’Europe, au nord des Alpes, 
utilisant des objets quotidiens et pratiquant 
un art et des coutumes funéraires très 
proches. Mais elles n’ont jamais été unies 
dans un même État. Elles étaient souvent 
rivales et se battaient entre elles. 

Leur foyer d’origine  est situé en Bohême 
(Rép. tchèque actuelle) et dans le sud-est 
de l’Allemagne où l’on retrouve de nombreuses 
traces archéologiques remontant au 
VIIe siècle av. J.-C. À partir de cette région, 
les Celtes se lancent dans une grande 
expansion en Europe, dans un mouvement 
continu, à partir du Ve siècle av. J.-C. 
C’est à cette époque que leur présence 
en Gaule est attestée.

quelques questions

Casque de parade 
trouvé à Agris 

(Charente) et bouclier.

:

Va donc, 
Arverne !

Prends
ça !

Ouille !
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Quelle est la langue 
des Celtes ?
Il semble qu’ils parlaient des langues 
proches que l’on rassemble sous l’expres-
sion « langues celtiques ». Certaines 
ont subsisté aujourd’hui. Ce sont le breton, 
l’irlandais ou le gaélique parlé en Écosse.

Vous parlez gaulois ?
La langue des Gaulois reste aujourd’hui 
largement inconnue. Ils n’ont laissé presque 
aucun écrit. En tout cas, rien dans leur 
propre langue. Néanmoins, un certain 
nombre de mots français proviennent 
du gaulois. On en a identifi é une soixantaine 
et sont en rapport avec la nature, la terre 
et le bois. Citons lande, glaise, soc, charrue, 
arpent, lierre, bruyère, mouton, alouette, 
truite, billot, gouge... Le prénom Arthur 
viendrait du gaulois Arzo, c’est-à-dire l’ours.

Dix-neuf siËcles díoubli
Longtemps présentés comme des Barbares 
à qui fut apportée la civilisation (celle 
des Romains), les Gaulois sont méprisés 
et oubliés. Ce n’est qu’au XIXe siècle
 qu’ils sortent de l’ombre. Des historiens 
commencent à s’intéresser aux plus 
anciens habitants du sol français. 

En entreprenant des fouilles, des chercheurs 
expérimentent une science nouvelle,  
l’archéologie. Vers 1860, l’empereur 
Napoléon III, passionné par la période 
historique, l’Antiquité, fait redécouvrir les 
Gaulois. Il fi nance les premières grandes 
fouilles sur les sites évoqués par Jules César 
dans ses écrits : le mont Auxois, Bibracte 
en Bourgogne, Gergovie en Auvergne, 
Uxellodunum dans le Lot. 

La communication orale domine chez les Gaulois. Fêtes et banquets sont l’occasion d’échanges, 
de débats, de chants que partagent les villageois.

Le site de l’oppidum 
de Gergovie, 

près de Clermont-
Ferrand, domine 

la plaine de 400 m.
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Dolmens, 
menhirs et Gaulois
La plus grosse approximation historique 
dans la BD Astérix se rapporte à ces 
monuments mégalithiques que les Gaulois 
auraient édifi és. Menhirs (pierres dressées), 
dolmens (tombes surmontées de tables 
en pierre) ou cromlechs (menhirs disposés 
en cercle) ont été élevés par des 
populations précédant de plusieurs 
millénaires les Celtes. 

En dépit du métier que pratique Obélix 
(livreur de menhirs), ces constructions 
n’ont rien à voir avec les Gaulois !

quelques erreurs

Des mangeurs 
de sangliers ?
Non, les Gaulois ne mangent pas d’ours, 
et rarement des sangliers comme Astérix 
le fait croire. La chasse est réglementée 
et réservée aux guerriers. C’est l’élevage qui 
fournit l’essentiel de la viande : bœuf, porc, 
mouton, chèvre, mais aussi le cheval 
et le chien.

Le coq gaulois
Depuis le début du XIXe siècle, on présente 
comme l’un des emblèmes de la France un 
coq que l’on dit être « gaulois ». Il apparaît 
que les Gaulois ne l’ont jamais utilisé 
comme symbole. Ils préfèrent prendre 
comme emblème guerrier le sanglier 
qui surmonte souvent leurs trompettes 
de guerre, appelées carnyx. Ils voient en
 lui un animal capable de communiquer 
aux combattants sa force et sa puissance.

© Les Éditions Albert-René/Goscinny-Uderzo
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Les femmes gauloises
En Gaule, la femme bénéfi cie d’une position 
sociale plus favorable qu’en Grèce 
ou à Rome. Son travail dans les champs 
et sa participation à certains métiers 
comme la poterie, le tissage ou la vannerie 
(fabrication de paniers) lui donnent 
un rôle particulier au sein de la famille. 

Surtout lorsque le mari, un guerrier, est 
souvent absent. À sa mort, elle n’est pas 
démunie. Elle récupère les biens qui ont 
été mis en commun au moment du mariage.

Sacrifices humains
Ils ont existé mais ils ne sont pratiqués 
qu’en temps de guerre. La plupart du temps, 
les Gaulois ne font pas prisonniers leurs 
ennemis vaincus. Ils les offrent ainsi 
que les armes aux dieux qui, selon eux, 
ont rendu possible la victoire. 

Dans les sanctuaires découverts depuis 
quelques dizaines d’années, aucune trace 
de sacrifi ces humains, aucun reste d’ani-
maux sauvages. Seulement des os de bœuf, 
de porc et de mouton : trois animaux 
domestiques couramment sacrifi és 
pendant l’Antiquité.

Les traces de plusieurs sanctuaires gaulois 
ont été retrouvées dans le nord et l’est de la France. 

Vases en terre trouvés à Acy-Romance (Ardennes).

Petits, 
petits !

  Quel bleu ! 
Tu es un 
magicien !

Oh, 
c’est 

   juste de 
la myrtille !
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merci líarchÈologie

Depuis les années 1950, les connaissances 
sur les Gaulois ont fait un grand bond 
en avant grâce au développement 
de nouveaux moyens et de nouvelles 
méthodes en archéologie.  
Ainsi, il devient possible de tordre 
le cou à tous les clichés que l’on 
a colporté depuis plus d’un siècle et de 
faire découvrir un peuple plus conforme 
à la réalité historique.

Líinvisible vu du ciel
À l’aide de photos prises d’avion, l’archéologie 
aérienne permet de rendre visibles des 
traces, des empreintes laissées dans le sol. 
Un très grand nombre de sites est ainsi 
révélé et montre une occupation dense 
de notre territoire par les Gaulois. 
Des taches plus sombres de végétation 
signalent, par exemple, l’existence de 
fossés entourant les fermes. Peu à peu, 
à la suite de nombreux survols, est dévoilé 
un aspect des campagnes gauloises 
que l’on ignorait jusqu’alors.

LíarchÈologie prÈventive
Lorsque de grands chantiers sur le sol 
français sont entrepris, on fait appel 
à des archéologues chargés de vérifi er 
que les sites ne contiennent pas des 
vestiges ou trouvailles se rapportant 
à notre histoire. 

Ainsi, à l’occasion de la construction 
d’autoroutes, de lignes TGV, de tramways, 
ou de parkings où des millions de mètres 
cubes de terre ont été retournés, on a 
découvert depuis une trentaine d’années 
un nombre considérable de sites gaulois.

La dame de Vix
La tombe de cette princesse découverte 
en 1953 à Vix, en Bourgogne, montre par 
sa richesse que les Celtes sont organisés 
en sociétés dominées par des princes. 
Ceux-ci tirent leur puissance de guerres 
et d’échanges commerciaux. 

Dans une chambre recouverte de pierres 
et de terre, reposait une femme portant des 
bijoux : bracelets, fi bules et un magnifi que 
collier en or. Près d’elle ont été déposés 
un char funéraire dont les quatre roues 
sont démontées, des coupes à boire et 
surtout un énorme vase en bronze de 
1,60 m de haut. La plupart de ces objets 
proviennent des pays méditerranéens 
et ont du être échangés contre des matières 
premières (bois, cuir, étain).

Chantier d’archéologie préventive à l’occasion de travaux publics dans le Val-d’Oise.

x
Torque (collier) gaulois.

    Tu as vu 
cette pièce ? 
Ce ne serait 
    pas…

VERCINGÉTORIX ! 
Son nom est 

gravé dessus !
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Bonjour ! 
  Je vous apporte du vin 
    d’Italie, je repars 
      avec quoi ?

Si tu veux 
de mes tissus, 

Romain, fais-moi 
     goûter 

     ton vin !

Pousse ton 
   char, je dois     
  livrer mon 
     grain !   De l’or, 

cette monnaie ? 
    Tu parles !

Combien cette 
fibule ?

       Pour ta 
   belle, vois 
   plutôt ce 
     torque !

Les squelettes 
de 8 cavaliers 
avec leur monture

En 2002, on découvre près de Clermont-
Ferrand une fosse contenant les squelettes 
de huit hommes alignés en deux rangées, 
sans armes, sans bijoux, sans enseigne. 
Mais, à leurs côtés, leurs montures : les 
squelettes de huit chevaux. Même si on a 
réussi à dater cette tombe (Ier siècle av. J.-C.), 
l’énigme reste entière. Pourquoi ces 
guerriers ont-ils été inhumés ensemble ? 
À quelles pratiques funéraires cette inhumation 
correspond-t-elle ? On s’interroge...

Un oeil nouveau 
sur les Gaulois 
À travers ces nouvelles connaissances 
que nous fournissent les sciences 
et les techniques actuelles, le monde gaulois 
apparaît infi niment plus riche et plus 
complexe. Bien différent des vieux clichés 
qu’il faut défi nitivement balayer... 

Ainsi, la Gaule, peu avant la conquête 
romaine, n’est pas couverte de forêts 
impénétrables. Elle est parsemée de fermes, 
de hameaux, de villages, de bourgs 
et de villes qui sont reliés par un réseau 
de voies empierrées et bordées de fossés. 
Les campagnes sont partout cultivées 
et les champs et prairies forment 
un vaste quadrillage. 

Bibracte
La plus grande ville de Gaule au IIe 
et Ier siècle av. J.-C. se dressait au sommet 
du mont Beuvray en Bourgogne. Installée 
à 800 m d’altitude, elle était un oppidum, 
la capitale du puissant peuple éduen. 
Ses vestiges sont découverts à l’occasion 
des fouilles entre 1864 et 1918 et d’autres 
à partir de 1984. Elles révèlent l’existence 
d’un rempart massif de 7 km de longueur 
qui entourait la place forte où vivaient 
entre 8 000 et 10 000 habitants, un quartier 
d’artisans métallurgistes, un quartier 
résidentiel, des rues perpendiculaires 
ou parallèles et une vaste esplanade.

Têtes coupées provenant 
du site d’Entremont 

(Bouches-du-Rhône).

     Ce soir, on aura 
  défriché un bon morceau 
                   de forêt !
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Les ma tres du bois
Maîtres du fer, les Gaulois sont aussi 
les maîtres du bois. Ils disposent de forêts 
où les essences d’arbres sont d’excellente 
qualité : chênes, châtaigniers. Des bois durs 
et résistants qui peuvent être taillés, 
façonnés avec précision. Grâce à leur 
maîtrise du fer, les Gaulois mettent au point 
des outils qui sont encore utilisés 
aujourd’hui. Il s’agit de la hache, de 
l’herminette, de la gouge, de la tarière, 
du ciseau à bois...

Malheureusement, aucune trace de leur 
fabrication n’est parvenue jusqu’à nous 
car le bois ne résiste pas au temps qui passe.

onneau contre amphore 
On sait que les Gaulois sont les inventeurs 
du tonneau : un récipient en bois pratique 
à transporter,  à rouler, précieux pour faire 
vieillir le vin et capable de contenir 
jusqu’à 500 ou 1 000 litres. Combien 
faut-il d’amphores, ces jarres en terre cuite 
encombrantes et fragiles pour le remplacer ? 
Les Gaulois emploient le mot tonna pour 
le désigner. Tonne et tonneau en sont issus.

techniques et inventions

Fabriquer une gouleyante 
cervoise
Avant de côtoyer les Grecs puis les Romains, 
les Gaulois ne connaissent pas le vin. 
Ils boivent une sorte de bière qui provient 
de la fermentation de certaines céréales. 
Une boisson qui offre moins de risques 
que l’eau. La plus commune est la cervoise, 
préparée à partir de l’épeautre. Une autre 
bière, le korma,  était fabriquée avec 
du froment fermenté additionné de miel 
et parfois parfumé avec du cumin. 

Autres inventions 
gauloises
L’inventivité des Gaulois est grande 
et s’étend à de nombreux domaines : 
agriculture, tissage, métallurgie. Dans 
cet artisanat déjà très perfectionné, 
ils mettent au point la cotte de mailles, 
l’étamage (le fait de protéger 
un récipient en fer par 
une couche d’étain) 
ou le forgeage de lingots 
de métaux. En hygiène, 
ce sont des champions ! 
Ils éclaircissent leurs cheveux en les lavant 
avec du lait de chaux pour éloigner les poux. 
Des cendres de bois mélangées à de la graisse 
animale donnent du savon : encore une 
invention gauloise !

Tu fais là un beau char, 
Bellatos ! Je te l’achèterais 

bien pour aller vendre mes 
 tonneaux.

Et moi 
  mes
 peaux !

Mmh ! C’est
bon !       Si 

on en faisait 
aussi ?

Et moi mes  
poteries !
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Monnaies gauloises
L’usage de la monnaie est introduit 
en Gaule grâce aux Grecs qui y pratiquent 
le commerce mais aussi par les soldats 
gaulois combattant en Grèce. Ce sont 
alors des pièces d’or à l’effi gie de Philippe 
de Macédoine, le père d’Alexandre le Grand, 
au IVe siècle av. J.-C. 

Les Arvernes sont les premiers Gaulois 
à imiter ces pièces d’or en reprenant les 
modèles grecs comme la tête du dieu grec 
Apollon. Puis, d’autres peuples les adoptent. 
À partir du IIe siècle, les monnaies gauloises 
sont fabriquées en or, en argent, en bronze 
et en potin (mélange de bronze et d’étain 
coulé dans un moule).

Calendrier gaulois
Calculé sur les cycles de la lune et du soleil, 
il comprend douze mois divisés en deux 
groupes : la saison des cultures et la saison 
morte. Les druides le fi xent  chaque année 
et déterminent les jours fastes (favorables) 
et néfastes (défavorables). On a retrouvé 
à Coligny, dans l’Ain, un calendrier gravé 
sur une plaque de bronze datant du IIe siècle 
après J.C. On peut y lire, par exemple, 
SAMON (1er mois de l’année), DUMAN (2e) 
ou CANTLOS (12e mois).La ´ leuga ª

Les Gaulois calculent leurs distances en leuga 
qui représente 2 222 mètres, soit 2,2 km. 
En dépit de l’unité de distance imposée par 
les Romains, le mille (1482 mètres), lorsqu’ils 
s’installent en Gaule, le   s habitants gardent 
l’habitude de compter en leuga. 

Il semble qu’elle serait à l’origine de la lieue, 
une mesure de 4 km environ, utilisée 
jusqu’à la Révolution française de 1789.

Quatre exemples 
de monnaies (Arvernes, 
Éduens, Allobroges).

À la pleine lune de mai, les druides 
célèbrent la fête de Beltaine 
qui annonce la venue de l’été.

Excellents charpentiers, 
les Gaulois construisent 
des barques parfaitement 
adaptées au transport 
fluvial.
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AlÈsia, cíest o˘ ?
Pendant des années, les historiens 
et archéologues ont débattu sur la question 
de la localisation du site d’Alésia. Aujourd’hui, 
l’affaire semble entendue. Le siège d’Alésia 
se trouve à Alise-Sainte-Reine, en Côte-d’Or, 
dans la région de la Bourgogne. 

Il est vrai que les auteurs latins, César 
en premier, brouillent les pistes. La traduction 
et l’interprétation de leurs textes égarent 
quelque peu les chercheurs. Mais la 
découverte en 1839 d’une inscription en 
langue gauloise mentionnant Alisiia retrouvée 
près d’Alise-Sainte-Reine relance cette piste.

Il revient à Napoléon III d’avoir entrepris 
sur ce site des fouilles de grande ampleur, 
avec les moyens de l’époque. Elles permettent 
de retrouver le tracé des lignes de 
fortifi cations et de collecter de nombreux 
objets datant de la guerre des Gaules. 

Dans les années 1960, des campagnes 
de photographies aériennes apportent 
de nouvelles preuves. Puis, les explorations 
menées par des équipes scientifi ques 
franco-allemandes entre 1991 et 1997 
ne laissent aucun doute possible. Alésia, 
l’oppidum des Mandubiens sur le mont 
Auxois, est bien Alise-Sainte-Reine.

Ce que rÈvËle le site 
díAlÈsia
D’abord les deux lignes romaines, l’une 
tournée vers l’oppidum, l’autre vers l’extérieur. 
Elles sont jalonnées de traces de camps 
et de fortins implantés sur les croupes 
ou les pentes des collines qui entourent 
la plaine. L’emplacement du camp de César 
a été localisé sur la montagne de Flavigny, 
là où se trouvent les meilleures conditions 
de visibilité sur le vaste champ de bataille.

Les fouilles ont permis d’identifi er une foule 
innombrable d’objets : les pièges (3 types), 
et surtout les armes. Dans le sol d’Alésia 
a été découvert le plus important arsenal 
d’armes de l’Antiquité romaine : fragments 
de casques, de boucliers, d’épées, de glaives, 
de poignards, des pointes de fl èches, 
des boulets de pierre, des balles de fronde 
et même des clous de chaussures romaines ! 
Et enfi n des monnaies romaines et d’autres 
portant le nom de Vercingétorix.

Pourquoi VercingÈtorix 
síest-il laissÈ enfermer 
‡ AlÈsia ?

On a longtemps cru que 
le chef gaulois avait fait 
cette erreur. Or, il apparaît 
qu’il s’agit d’une stratégie 
appliquée délibérément. 
Il s’agissait de fi xer les 
Romains et d’attendre 
dans un oppidum impre-
nable l’armée de secours. 

Alésia se prête à la manœuvre. Impossible 
de prendre la place forte d’assaut. Elle est 
vaste et peut abriter l’armée gauloise. 
Si les lignes romaines avaient cédé, les 
Gaulois auraient pu s’abattre sur les légions 
coincées entre les deux feux. Or, les Romains 
renversent in extremis la situation. Ils sont 
les vainqueurs. 

alÈsia

Cette statue de Vercingétorix 
a été érigée sur le site 
d’Alésia en 1865.

Vercingétorix jette 
ses armes devant 
César. Tableau 
de L. Royer (1888).
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RÉPONSES (de haut en bas de l’image) : 1. Le village en feu ne doit pas comporter d’église. 2. Les canons n’existent pas au temps des Gaulois. 
3. Les jumelles sont inconnues. 4. Le cavalier à droite porte un casque prussien du XIX

e
 siècle. 5. Le cavalier qui tombe porte une montre au poignet. 

6. Le drapeau français n’apparaît qu’au XVIII
e
 siècle. 7. Les étriers sont inconnus au temps des Gaulois.

incollable en histoire ? 

7 erreurs, absurditÈs ou anachronismes ont ÈtÈ volontairement 
glissÈs dans ce dessin. Sauras-tu les retrouver ?
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Il existe aujourd’hui en France une 
foule de sites gaulois qui ont été 
sortis de l’oubli. Les découvertes 
qui y ont été faites sont présentées 
au public et replacées dans leur 
contexte d’origine, souvent à grand 
renfort de diorama, maquettes, 
bornes multimédia et 
reconstitutions.

 Ainsi au mont Beuvray (Bibracte), en 
Bourgogne, se trouve le centre archéologique 
européen où des équipes de chercheurs 
venant de l’Europe entière se relaient. 
Outre le site naturel et ses vestiges qu’il est 
possible d’arpenter, un musée consacré à 
la civilisation celtique accueille les visiteurs.

 MuséoParc Alésia offre sur le site de 
la célèbre bataille un centre d’interprétation  
où des espaces scénographiés proposent une 
découverte dynamique et interactive du siège 
d’Alésia. En attendant 2016 où un musée 
archéologique sera ouvert au public.

 L’oppidum d’Entremont au nord d’Aix-
en-Provence atteste de la présence des 
Gaulois en Provence à travers de nombreux 
vestiges présentés et commentés.

 Près de Montpellier, en Languedoc, 
c’est à Lattes que des archéologues ont 
exhumé les traces laissées par des Gaulois 
installés sur la route stratégique reliant 
l’Espagne à la Gaule narbonnaise.

 Dans les Ardennes, les Rèmes 
à Acy-Romance livrent sur ce site fondé 
en 180 av. J.-C. une partie de leurs secrets : 
vie quotidienne, artisanat, croyances.

 Le musée des Antiquités nationales 
au château de Saint-Germain-en-Laye 
présente une importante collection d’objets 
de la Gaule avant la conquête romaine 
et de la période gallo-romaine.

 Musée gallo-romain de Lyon-Fourvière
Ancienne « capitale des Gaules », la métropole 
lyonnaise abrite plusieurs musées gallo-
romains et des sites archéologiques comme 
le théâtre et l’odéon.

: 

s 

NOS NOMS DE VILLES OU DE RÉGIONS

Les noms des peuples de Gaule subsistent encore aujourd’hui 
à travers les noms des villes ou des régions. Paris vient des 
Parisii, Amiens le doit aux Ambiens, Reims aux Rèmes, Nantes 
aux Namnètes, Sens aux Senones, Tours aux Turones, Limoges 
aux Lemovices. L’Auvergne doit son nom aux Arvernes, le Berry 
aux Bituriges, le pays de Caux aux Calètes...

Statuette de guerrier 
en bronze, conservée 
au musée de 
St-Germain-en-Laye.

Reconstitution des doubles fortifications 
romaines au MuséoParc d’Alésia (Côte-d’Or).

Statuette dite 
le « dieu d’Euffigniex », 

conservée au musée 
de St-Germain-en-Laye.

Char processionnel 
découvert 
à la Côte-Saint-André 
(Isère).

Où 
retrouver

les Gaulois ?
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